DIRE AMENER CALCULATRICE

1. Un outil pour mesurer les variations de la consommation : les élasticités

à quoi sert l’élasticité ?

En introduction, on a parlé de l’impact de la hausse des prix du carburant sur la consommation de carburant. Qu’est-ce qu’on avait dit, comment évoluait cette consommation quand les prix augmentent ?

· Elle baisse mais relativement peu.

A l’inverse à votre avis, comment évolue la consommation de jus d’orange si le prix du jus d’orange augmente ? 

· Là, elle risque de vraiment baisser (risque de se reporter sur d’autres jus de fruits).

Pour savoir ce qu’il en est vraiment, on pourrait essayer de mesurer, avec des données passées, en moyenne, de combien de % diminue la consommation de carburant ou celle de jus d’orange par rapport à une même augmentation du prix. 

Dans quel but ? ( Pour faire des comparaisons, pour faire de la prévision, et tout simplement pour essayer de comprendre pourquoi la réaction des consommateurs n’est pas la même suivant le produit en question.

C’est exactement ce qu’on va essayer de faire avec les élasticités et notamment ce qu’on appelle les élasticités prix.

A chaque fois on va essayer de voir, pour une même augmentation de 1% du prix, comment varie la consommation : elle diminue de 1% ? de 2 % de 10 % ? Elle augmente ?

[distribuer poly]

· Comment évolue la consommation d’un produit lorsque son prix augmente ? – La notion d’élasticité-prix

L’élasticité-prix de la consommation est un outil économique qui permet de mesurer l’effet d’une variation de prix sur la consommation d’un bien.

Que se passe-t-il de manière générale quand le prix augmente ? ( La consommation du produit baisse.

L’élasticité-prix, c’est un outil pour nous permettre de mesurer l’importance de cette baisse (ou de cette hausse) : est-elle forte ? faible ? très forte ? très faible ?

On calcule l’élasticité-prix en utilisant la formule suivante : 

Élasticité-prix de la consommation d’un produit = Taux de variation de sa consommation / Taux de variation de son prix 

Interprétation du résultat : L’élasticité-prix d’un bien mesure « de combien de pourcents » varie la consommation de ce bien lorsque son prix augmente de 1 %.

Exemple : Si une augmentation du prix du jus d’orange de 5 % entraine une baisse de la consommation de 10%, alors l’élasticité prix du prix du jus d’orange est de : e = (-10/100) / (5/100) = -2

Ce résultat peut s’interpréter ainsi : « Lorsque le prix du jus d’orange augmente de 1%, sa consommation baisse de 2 %. »

Exercices

Le 1er janvier 2013, les taxes sur la bière ont été augmentées afin de financer le déficit de la sécurité sociale. Cette mesure a fait augmenter le prix de la bière de 14 % en moyenne. Dans les 6 mois qui ont suivis, la consommation de bière dans les cafés, hôtels et restaurants a baissé de 15 % (source : Le Figaro, 15/07/2013). 

Q1. En déduire l’élasticité-prix de la bière vendue dans les cafés, hôtels et restaurants (e1). (Arrondir à 2 chiffres après la virgule)
e1 = (-15/100) / (14/100) = -1,07

Lorsque le prix de la bière vendue dans les cafés, hôtels et restaurants augmente de 1%, sa consommation baisse en moyenne de 1,07 %.

En 2009, l’Insee constate qu’en moyenne, lorsque le prix des carburants augmente sur une courte période de 15 %, les automobilistes réduisent leur consommation de carburant de 4 %. 

Q2. Calculer l’élasticité-prix des carburants (e2).

e2 = (-4/100) / (15/100) = -0,27

Lorsque le prix des carburants augmente de 1%, leur consommation baisse en moyenne de 0,27%.

Comment expliquer que l’élasticité prix des carburants soit si faible ? ( Parce qu’il est difficile pour les automobilistes de se passer de leur voiture, même lorsque le prix augmente. Il ne sont pas forcément en mesure de réduire leur consommation.

Plus globalement : (relier chacun des points à gauche à 2 autres points situés à droite par des flèches)
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	(a) Si ep < -1           •
	• (1) La variation du prix n’a aucun effet sur la consommation.

	
	• (2) La consommation varie peu quand le prix augmente : une augmentation du prix entraine une diminution relativement moins importante de la quantité demandée.

	(b) Si -1 < ep < 0    •
	• (3) La consommation est très sensible aux prix.

	
	• (4) La consommation est peu sensible au prix.

	(c) Si ep = 0                •
	• (5) La consommation baisse fortement lorsque le prix augmente : une augmentation du prix entraine une diminution relativement plus importante de la quantité demandée.

	
	• (6) La consommation est insensible au prix.


Corrigé :

	(a) Si ep < -1           •
	• (1) La consommation ne varie pas quand le prix augmente.

	
	• (2) La consommation varie peu quand le prix augmente. : une augmentation du prix entraine une diminution relativement moins importante de la quantité demandée.

	(b) Si -1 < ep < 0    •
	• (3) La consommation est très sensible aux prix (forte élasticité-prix).

	
	• (4) La consommation est peu sensible au prix (faible élasticité-prix).

	(c) Si ep = 0                •
	• (5) La consommation baisse fortement lorsque le prix augmente : une augmentation du prix entraine une diminution relativement plus importante de la quantité demandée.

	
	• (6) La consommation est insensible au prix (élasticité-prix nulle).


A votre avis, quelles sont les dépenses qui ont généralement une élasticité-prix faible et celles qui ont une élasticité-prix forte ? Cochez la bonne case en réfléchissant à une justification possible (sans l’écrire).

	e < -1

(élasticité-prix ………………………)
	Bien ou service concerné
	-1 < e < 0

(élasticité-prix

………………………)

	☐
	<<< Consommation de pain  >>>
	☐

	☐
	<<< Dépense en restaurant  >>>
	☐

	☐
	<<< Consommation de carburant >>>
	☐

	☐
	<<< Consommation de tabac  >>>
	☐

	☐
	<<< Dépense en eau du robinet >>>
	☐

	☐
	<<< Dépense en viande de bœuf  >>>
	☐

	☐
	<<< Entrées au parc Astérix  >>>
	☐

	☐
	<<< Dépense en caviar >>>
	☐

	☐
	<<< Consommation de jus de raisin  >>>
	☐

	Et plus généralement :

	☐
	<<< Biens ou services de première nécessité  >>>
	☐

	☐
	<<< Biens ou services de loisir  >>>
	☐

	☐
	<<< Biens ou services de grand luxe  >>>
	☐

	☐
	<<< Bien ou services peu substituables (que l’on peut difficilement remplacer)   >>>
	☐

	☐
	<<< Bien ou services substituables (que l’on peut remplacer)   >>>
	☐


(le « plus généralement » = ce qu’il faut retenir)

A évoquer à l’oral : cas des élasticités-prix positives ? 

· Comment évolue la consommation d’un produit lorsque le revenu varie ? – La notion d’élasticité-revenu
L’élasticité-revenu de la consommation est un outil économique qui permet de mesurer l’effet d’une variation de revenu sur la consommation d’un bien.

On calcule l’élasticité-revenu en utilisant la formule suivante : 

Élasticité-revenu de la consommation d’un produit = Taux de variation de sa consommation / Taux de variation du revenu

N.B. : Le « revenu » en question peut tout aussi bien être le revenu d’un ménage que l’ensemble des revenus de la population de manière générale.

Interprétation du résultat : L’élasticité-revenu d’un bien mesure « de combien de pourcents » varie la consommation de ce bien lorsque le revenu augmente de 1 %.

Exemple : Si la consommation de vêtement s’accroit de 5 % lorsque le revenu augmente de 20 %, alors l’élasticité de la consommation par rapport au revenu est de : e = (5/100)/(20/100) = 0,25

Ce résultat peut s’interpréter ainsi : « Lorsque le revenu augmente de 1 %, la consommation de vêtement augmente de 0,25 %. »

Exercice

Une étude sur les déterminants des dépenses de santé dans les pays développés montre que celles-ci dépendent étroitement du revenu des ménages : quand le revenu augmente de 12 %, les dépenses de santé augmentent de 16,8 %.

Q3. Calculez l’élasticité-revenu e3 des dépenses de santé dans les pays développés.

e3 = 16,8/100 / 12/100 = 1,4

Quand le revenu des ménages augmente de 1 %, les dépenses de santé augmentent de 1,4 %. 

Quand le revenu d’un ménage augmente de 5 %, ses dépenses en alimentation augmentent de 2,5 %. 

Q4. Calculez l’élasticité-revenu (e4) des dépenses d’alimentation.

e4 =  (2,5/100) / (5/100) = 0,5

Quand le revenu des ménages augmente de 1 %, les dépenses d’alimentation augmentent de 0,5 %. 

On observe que quand le revenu des ménages augmente de 7 %, leur consommation baisse de vin 1er prix baisse de 11 %. 

Q5. Calculez l’élasticité-revenu (e5) de la consommation en vin 1er prix. (arrondir à 2 chiffres après la virgule)

e5 = (-11/100) / ( 7/100) = -1,57

Quand le revenu des ménages augmente de 1 %, la consommation de vin 1er prix baisse de 1,57 %.

Plus globalement : (relier chacun des points à un autre point situés à droite par une flèche)

	(a) Si e > 1            •
	• (3) La consommation du bien baisse quand le revenu augmente.

	(b) Si 0 < e < 1     •
	• (1) La consommation du bien augmente plus vite que le revenu.

	(c) Si e < 0            •
	• (2) La consommation du bien augmente moins vite que le revenu.


A votre avis, quelles sont les dépenses qui ont généralement une élasticité-revenu faible, celles qui ont une élasticité-revenu forte ou celles qui ont une élasticité-revenu négative ? Cochez la bonne case en réfléchissant à une justification possible (sans l’écrire).

	e < 0

(élasticité-revenu ………………………)
	Bien ou service concerné
	0 < e < 1

(élasticité-revenu

………………………)
	e > 1

(élasticité-revenu

………………………)

	☐
	<<< Dépenses d’alimentation  >>>
	☐
	☐

	☐
	<<< Dépenses en pommes de terre  >>>
	☐
	☐

	☐
	<<< Dépenses en vin ordinaire >>>
	☐
	☐

	☐
	<<< Dépense en places de concert  >>>
	☐
	☐

	☐
	<<< Dépense en vêtements >>>
	☐
	☐

	☐
	<<< Dépense en vin de qualité >>>
	☐
	☐

	☐
	<<< Entrées au parc Astérix  >>>
	☐
	☐

	☐
	<<< Dépense en magasins discount >>>
	☐
	☐

	☐
	<<< Dépense en produits de nouvelles technologies  >>>
	☐
	☐

	☐
	<<< Dépense de loisirs  >>>
	☐
	☐

	
	<<< Dépense en transports en commun  >>>
	
	

	Et plus généralement, on classe tous ces biens en 3 grands types de « biens » :

	☐
	<<< Biens « supérieurs » ou biens « de luxe »  >>>
	☐
	☐

	☐
	<<< Biens « normaux »  >>>
	☐
	☐

	☐
	<<< Biens « inférieurs » >>>
	☐
	☐


(le « plus généralement » = ce qu’il faut retenir)

